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Terrorisme en Europe : toujours 
plus, une menace fantôme 
Que reste-t-il du terrorisme en Europe, hors des actes de psychotiques, de bandits ex-
nationalistes ; ou d'actes bizarres et aujourd'hui indéchiffrables (musée juif de 
Bruxelles) ? Pas grand chose - voire quasiment rien. 

Au delà de factices tornades médiatiques, la réalité du terrorisme en Europe nous est 
dévoilée par l'unique source indéniable (car compilant toutes les statistiques officielles 
des 28 Etats-membres de l'Union européenne) le TE-SAT Terrorism Trend Report 
2014 d'Europol. Résultat et bilan : 

• Terrorisme jihadi-islamiste en Europe durant l'année 2013 : zéro attentats 
• Terrorisme néo-fasciste ou nazi en Europe, en 2013 : zéro 

• Toute l'Europe occidentale, hors France et Royaume-Uni (Ulster) : 7 
Au total - 28 pays, 500 millions d'habitants - 91 attentats ou tentatives sérieuses 
pour TOUTE l'UNION Européenne, dont 58 en France (en fait, en Corse). 

Soit ± 0,0000002 attentat ou tentative par citoyen de l'UE 

Plus d'attentats jihadis en Europe, émanant de groupes structurés, depuis 
désormais 4 ans ! La volatilisation du terrorisme provoque dans des pays comme 
l'Espagne une telle frustration officielle, qu'on y compte désormais comme "terroriste" 
les chahuts des indignados (feux de poubelles, carreaux cassés), bien sûr éliminés de 
tout décompte réaliste. 

Prévue et prédite depuis 2010 par le signataire et le MCC, cette disparition 
d'Europe du terrorisme organisé (façon ben Laden/al Qaïda, ou IRA, ou ETA) devrait 
imposer aux officiels concernés (Etats-nations, UE) une réorganisation des forces et 
des missions vers les menaces et dangers de demain : psychotiques à la Mohamed 
Merah, "délires à plusieurs", etc. Et aux médias, une attitude mesurée et réaliste 
devant le péril que présente un "vieux terrorisme", aujourd'hui clairement à l'agonie. ■ 


